
qu'alors les pays de Bohéme restěrent longtemps négligés. L'auteur fait une 
liste des noms de patrons d'eglises des pays de Bohéme ä 1'époque préhussite 
et s'en sert comme matériel de base, puis il en fait un premiér tri et y met de 
l'ordre. Il donne ensuite des renseignements sur les causes de l'emploi et du 
développement de certains noms de saints, ainsi que sur leur expansion. Une 
étude de la fréquence des différents noms de saints illustre la différence entre 
la Bohéme et la Moravie-Silésie. Dans les deux groupes de pays le patronyme 
de Sainte Marie est en premiére place. II est suivi de Pierre et Paul, Jean Bap­
tisté, Jacques, Nicolas, Laurent, Venceslas, et Martin. Mais tandis que le Saint-
Venceslas est en quatrieme position en Moravie-Silésie, il ne se classe qu'au 
septiěme rang en Bohéme. 

LA P O L I T I Q U E P O L O N A I S E D ' A U G U S T E LE F O R T 

Albert Herzog zu Sachsen 

Le résultat de la nouvelle tendance politique ambitieuse d'Auguste le Fort 
fut la fusion de la Saxe et de la Pologne souš un chef commun: le prince ré-
gnant de Saxe. Les conditions de base qui permirent d'atteindre ce but furent 
les relations amicales avec la maison de Habsbourg, l'entente avec la Prusse, 
encore cordiale á cette époque, ainsi que le pacte avec l'Empire du Tsar. Les 
bonnes relations avec la Russie, dont le garant était le gentilhomme livonien 
Reinhold von Patkul, ainsi que l'alliance avec les deux grandes puissances alle-
mandes permirent l'elimination de l'opposition nationale en Pologne, soutenue 
avant tout par la France et par la Suěde. II ne faut pas sous-estimer les sacri-
fices idéaux, financiers, territoriaux que la Saxe, déja fortement industrialisée, 
dut alors consentir. II est remarquable que cette Cooperation ait pu de nouveau 
étre maintenue aprěs la mort de Friedrich August II, ä 1'époque napoléonienne. 
Les conséquences en furent si marquantes qu'á notre siěcle encore on a sou-
vent pensé ä la reprise de la Couronne polonaise par la Maison de Wettin. 

L E Z W I N G E R D E D R E S D E 

Albert Herzog zu Sachsen 

Dans la capitale de la Saxe, Dresde, on trouve de nombreux édifices impor-
tans de style baroque, datant de 1'époque d'Auguste le Fort (1694—1733) et 
de son fils lequel porte le méme nom Friedrich August II (1733—1763). Parmi 
ceux-ci il faut tout particuliěrement mentionner le Zwinger dont la construc-
tion commenca en 1710. Toutes les parties de cet édifice sont trěs importan-
tes: d'une part elles constituent un document de la vie a la cour á 1'époque 
baroque, d'autre part les ardiitectes, sculpteurs et peintres qui y travaillerent 
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font ressortir les affinités intellectuelles et culturelles avec la culture baroque 
européenne. Ces courants venant d'Italie, d'Autriche, de Bohéme, de Baviěre 
et de France indiquent que 1'art baroque de Saxe fut influencé par les régions 
catholiques du Sud et de 1'Ouest. Parmi les artistes il faut particuliérement 
citer Matthäus Daniel Pöppelmann d'Herford en Wesphalie, architecte du 
Zwinger et le sculpteur Balthasar Permoser, originaire de Kammer, dans le 
Chiemgau bavarois. II faut aussi mentionner la contribution de la famille d'ar-
chitectes Dientzenhofer. D'autres influences viennent de Prague et Vienne. 

LE 2 5 0 Ě M E A N N I V E R S A I R E D U C H A T E A U D E C H A S S E 

M O R I T Z B U R G P R E S D E D R E S D E 

Albert Herzog zu Sachsen 

Le prince électeur Moritz avait déja fait construire au milieu de la forét de 
Friede un pavillon de chasse relativement modeste. Auguste le Fort le trans-
forma entíérement selon ses idées, de 1722 á 1723. II fut depuis la scěne des 
festivités de la cour. De méme que pour le Zwinger ä Dresde, des ardiitectes, 
sculpteurs et peintres éminents y travaillerent, parmi ceux-ci Matthäus Daniel 
Pöppelmann, Zacharias Longeleune, Raymond Leplet, Louis de Silvestře et 
Johann Christian Kirchner. 

Moritzburg appartint jusqu'au milieu du siěcle dernier ä la maison régnante. 
Puis il devint la propriété de l'etat de Saxe jusqu'a la fin de la premiére guerre 
mondiale. Selon l'accord de compensations entre l'Etat libre de Saxe et la 
Maison de Wettin il revint en 1925 ä la maison royale et fut habite par le 
prince Ernst Heinrich von Sachsen jusqu'en 1945. Ces t depuis 1947 un musée 
d'art baroque qui abrite entre autres une remarquable collection de porce-
laines. 

L A V I E E T L ' O E U V R E D E F R A N Z T H O M A S B R A T A N E K 

Jaromír L o užil 

Le philosophe, esthěte, historien littéraire Franz Thomas Bratanek (1815— 
1884) figuře injustement parmi les personnages oubliés de l'histoire culturelle 
de Bohéme. Fils de fonctionnaire au Service d'un seigneur de Moravie du sud 
(le pere était tchěque, la měře allemande), il entra en 1834 comme novice au 
couvent des Augustins d'Altbrünn. Les études ä 1'université de Vienne une 
fois terminées, il exerca d'abord a différents endroits les fonctions de maitre 
de Conferences et professeur přivé; de 1851 á 1881 il fut finalement profes-
seur extraordinaire de littérature allemande ä 1'université de Cracovie. 
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